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Echos parlementaires 

u JM M non A M 
La ; m w l Off*c*tl publia le décret aulvaat : 
Mi. t". — Sont déiurc < er qualité da com-

-i éa gouvernement, putsr «•ekttor le ml-
a 4a la Quarre. a la CnamkM de* .iépuié». 
la itlanaaalnn du prêtai éa lot ayant pour 

' mars 1M6. nola.i»-
la dorée du «ervloe 

tt J.-L. Uelon 
jMtSei lia misa 

M. la général 
aaaa aiifTdMaV 

U loi du 11 
m ea aui oonoerM 

l 'ana l active : 
Uatoocle. conseiller «TOtet, secrétaire 
mlnlsnr* éa la Ouerr* ; 

divtooo Legrand, 
^ar 4e l'armée . 

M. la lieutan«Dt-eolcnet Riberpray. chef da 
prs»n*»r «misau ta l état-major da l'armée. 

Ca décret aat daté du M mare. Comme pu la 
volt «t «eertralreaeat aux bniila qui avalent 
4M répandu», ni la généra: Joffra al la géné-
ral M l a*aéalaicunri» ministr» de la Guerre 

Les inuffams navales 
de la Méditerranée 

Troisième thème 
Le» premiers et deuxième escadres de 

U n e aouilléca aux Salins-d'Hyèru, las 
SOtadrlll*» mouillées à Ajaecie, et la trol-
«Itnat «Médira de Ufne «t l'eaoedre légère 
tJUnfllJH 4 Pacte-Veoobi© oui commencé 
•JaBultaaémsnt leur ravitaillement complet. 
CsUe opération sa fait par daa vapeurs 
gMést a<t«MaA an Umpa «la guerre, iua-
au'au mardi 3 juin, daté dé l'ouverture 
M» tvaotilitM pour l'exécution du troisième 
Kéaae. «fui aat le aulvaat : 

Une aacaarav parti A, eoooaatrée ans 
s-drlyère», est prête A prendre la maa*. 
est avertie qu une force navale ve-
de l'est des Bouches de Bonifacio, 
B, va tenter de gagner les cotes de 

)« ai dé lea bloquer. Le parti A prend 
aea disposition» peur chercher A 

la parti B. Pendant cet exercice. 
j «u littéral entra Niée et Bandai 

H «estas de Corée seront mlaas ou supposées 

Em m alerta 4M la pramièr» heure. Lea 
M dé FtiMiMa at «allas de Oorae, sauf 
péitte awapatM entre 1M Bouche» de 
•ttiote et Aléétro, «ont considérM» 

MtnaM appartenant au parti A. 
Pour l'exécution de oe thème, le parti A 

tara oemmandé par le «ootre-amirel Gau-
aket ; lé parti B par la ooutre-arairai dé 
àomey «ta unttj-

dot wiraini «s l'arané* atv 
t lira «xéeuMa aa aitaann» 

la MevAbtpM. a *ll arréM 

LA GRISE BALKANIQUE 

La signature 
de la paix 

Les délégaé* qui ont signé la paix an 
palais dé bainuiamss son l à l'exception 
Je M. Veoiaeloa et de Reehid pacha, I M 
mîmes qui s'étaient réunis dans le même 
palais aux mois de décembre et de Jan
vier, et «|ui rompirent les négociations le 
28 janvier. 

Le traité portera le M O de traité de 
Londres. 

Discours de sir Edward Grey 
A midi 40, aussitôt I M signatures don

nées, sir Edward Orajr M leva et dit : 
Par ordre du rat, ma* auguste touverotn, 

je m'emproto* 4* vous eamrimer la «se* #««U-
raeUm « w laquelt* M Éajtstl apprendra la 
nouvelle de la signature du traité de poix que 
M ) M — de conclure a ton palai* de Satnt-

Au nom du gouvernement de fia Majesté bri
tannique, je me permet» de vous offrir met 
félMtatUm* Ut plue cordiale* d l'occasion de la 
conclusion de la paix entre la Turquie et les 
State aiiut. Je me pieds è espérer que veut 
rnmknaerei tout U déekdtm S laquelle veut 
vanet d'arriver avec an sentiment de ieUU-
factlon et de toulagement. A ce sentiment pren
dront part Ut autres puissances qui sont restées 

itesses** 
— PAMiiitio» M l'araaéa aa-

« f T r M V T i ' t ^ a S ^ 
— gisaeiut da arésanlafioa au 

l'arasa» «avale au çaeclHaja des 

exercice d'attaque de l'armée, 
I torpibaurs. 

aeattn. — ApeareUlaga de l'armée. 
«* Revue fle rarmés navals par 

éaubUqua. 
République «s rend A kerd 
ikWa «las amiraux et com-

vale. Remisa des déoo-
B>és £» Parajf». navale A Toulon, vers la 

m «MET DU COMBL D'ETAT 
Vi Coaaeil d'Etat a rendu vendredi son arrêt 

«t a anaule l'arrêté 4u ouaistr* de l'Intérieur. 
an tant qu'il a ordaoné la fermeture totale de 
rjtM'll II "• 4aa tWura da SalaUIoaaph, à 
PkMMéart, qui rarant auteriséM peur tous las 
«tTrléui noapUallara tt oharltablea. 

Hinistrcs en voyage 
(Bépsantaf. ministre da l'Agrioulture, ar-
assr «a» A Ifaataa, est aBé, os matin, 

la «eaprttU wtmleipal* eu éraad Wet-
M ««M iMaaTlta \t JardM mlital . M 

m «erres «t an» v m s r l i ma Ml» La 
a fai| toauile «o sMaatopile une ra-

tkt da U vtTIa et da aart 0 prend» 
a-atMl la distribution da* ré«««spiD»ea 

•éoeoura central agricole at daa npeeiUoo» 
I (D. rN) 
aaJ Mprei, aoua-Mcrétalre 4*BUt «u 
lM?l»J«1rlSur, accompagné par U. Té-
t ds.soa eaalnet. «at «ara ujourcTtral 
• pmr Oiasmy tflaOaa at loin), a* B 

M préaWer taauauMÛoa 4' 

•aiatrws, tt oui ont constamment souhaité de 
**+•* rfutahr la pou* dont l'intérêt 4ê as rnsa-
quWtté de VKurope. 

Nout n'içnoront pu «VU restV encore de* 
quettumt S rétoudr* avant d'arriver * IM ae-
eord complet, mal* faims A croire que la con
clusion de cette pat» faeUUera U) règlement de 
ce* questions tt augmenfra à regard d* vous 
tous, fen suit tur, U bienveillant intérêt du 
autre* puUttmcei. 

Qvf% me tait permit d'ajouter un mot pour 
vou* dire le plaisir qui fat eu à entretenir 
ava* vou* d** rapporte fréquente et amicavt. 
en voira quotité de délégué*, et ma svmpaUut 
avivée par la connaittance 4*1 diffumtéi tt 
d*t anxiétés em** vou* ave* «uat à surmonter. 

De fut catur, j * foi* d** vaux pour que 
*£?* •£? «"»«*"*» «« MW réstiBe* un apaise
ment entier, afin que chaque tiat puttte re
fait* tet r n i w n i i u fortement tprouvéet. 
développer te» terrttotret, aeeurer U bum-étra 
tt h) bonheur de ton peuple tt la protpérlté d* 
sa vie nationale. 

LAS délégués wnercieirt, rectifient 
et s'en vent 

M. Sxouioudie, le premier délégué gréé, 
M lève alors «t prononce en français quM-
quas paroles de remerciement A l'adrMM 
du roi Q»ir§M. du gouvernement britan
nique et de sir E. Grey. 

Osman Nixami pacha prononce, d'une 
voix émue, quelquM paroles dans le même 

A ce marnent, M. DaaatT M levé «t déoinra 
«nie maintenant que le traité est signé, il 
«Mire déposer une déclaration rappelant 
I M aaruranoM que la BultT»ri« a raçues de» 
puissances dans leurs natM das 8-22 mars 
•t 31 mare-13 avril 1118, an c« oui oonceme 
la frontiar» turoe-bulsrar» «u Thraoe. 

L M cher» im éélaasllops «art>» et omnié-
négrine. MU. NovaSovItoh «t Popovitoh, 
prononcent eux aussi quelques paroles de 
remereiemenL 

M. Popovitoh déclare «rue son pays avait 
fait froportloaaelatuii us de plus grands 
«MrifleM que I M autres Etala aillés et ou» 
©•pendant 11 avaiC été dépouillé du fruit dé 
M viotoire. 

M. SkogaoudU pr«nd «lors la parole et 
fait la déeearntion «uivanta : 

IM délégation grteque tient à stipuler qu'en 
vertu dee iéeUeVone fettes par U» plénipo
tentiaires cet ornant. U est bum entendu que lee 
treéti* et convention* qui existaient entre la* 
deux gouvernements au moment de la déclara-

tt fut M treuvatont d» et fait 
tuepena^dZ , M dm ntuveam entrer en vigueur 
• M i U rvïuvnimmm «M relations dastosas 

Osman Nixami pnoha M lava auaaltot et 
d i t : 

J* «fat pas e«M«»i< U principe d* la rtmitt 
M «tmasitr «Vf tonvenaont *t trotté* ; «Mit U 
•W vo^wm^ÊUHkÊNt aM«t ÛÊ Met pr"*Ms9f|Mt* êsVU ttÊÊêfmT 

MOUVEMHrr ADMrmSTRATTF 
s ; préfet de l'Avtyron, M. Al-
aénérai du Nord : sous-prefets : 

„ M faJlDai. »««rét«fre aenertl d« 
IBM V da Valonea. H. Duernael. «>u«-
n» mttni-AMvlqma ; da •alRt-AfrHqus. 

„ tara, chef M cabinet de préfet : d'Bpar-
gary, M. Le Hoe, soua-préfet d'Yvelot; dHfvetot, 
M. Oocno. uomwé A Dole at non installé : éa 
Béte, M. Bra«ssl, MuaaMfat de Miat-Claude; 
4a Sania-CaaMde. M. Durai), sous-préfet de 

mfû&^^£v\^â 
raata. . 4u Nord. " 
^ e v W l a . de (s 

s*tsn«>1é' Labrèf* 

Bs«Msxn, lié 

mfam-: 4û nord. M. Borromée. sout-préfet 
4*èJBè»rHla ; de a) Somme, M. Bernard, leeré-

'Mta«-«t-Manie ; ée Sema st-
L«bré»Ara. sous-préfet de Valagnaa ; 

_ JéJt M aréfecturo : de Saine-at-CHaa. 
tC «stjt. aoaooié «o droit . eu Haut-Rkin. 
B Xtermsin. Uo»n«W an droit ; dsaBaasas-
Ilass. »T^»T»l. lioencW en droit ; d* Lot-et-
itvanna, M. OraétT, docteur en droit. 

Une dtMsjMkm « M M animée «uévit éétté 
déclaration un UnUntH (Miorâlé, car Jeudi 
Oaman Nixami avait «Muré tout le aon-
traira. 

L M Buafjares et I M T U T M ont seuls «igné 
1« protoMlé ajuana déclarant qu« dé M 
Jour I M boetililéa ««M«n< antra la BulgarU 
et l'«n«plra etUrnan, 

A I h . t e . loua IM délaguM ont quhUé 
MtBhle lé palais ; lit «'entretenaient ami-

oal«Min> «t ne «Mentant P M leur u t l i -
fMtian. Il* M «nnt arretM pour POMT de
vant une armée de pfiotograpbM. 

LM Turce et les Baikuiiquee 
vei«t se réunir en oenférenoe 

La délégation des alliés et la délégation 
ottomane M réuniront lundi au palais de 
Saint-Janwe pour préparer un programme 
de disouMloa pour lee questions qui vieent 
la repriM de* relation* normale». 

Il est probable que ce programme sera 
limité aux seules questions qui concernent 
loua IM allias m commun» laUsant «nauita 
«ux gouvernement» réépMtlf* b* soin d» 
négocier «éparément »v«« la Turquie, au 
•ujet de* questions qui «ont particulier»» è 
ebecun, telle» que tr»MM de eomnwreé, etc. 

La délégation balkanique 
va se disloquer en partie 

Lea principaux délégué* balkanique* se 
réunissent aujourd'hui samedi pour dlaeu-
tar le point de «avoir s'ils demeureront e s 

A 
nu i " nm» 1819 — 18 — 

Robinsons 
souterrains 

S i sa eolère dovmt fureur, quand U 
•perçut la lanterne qu'il n'avait pas vu» 
U premier» fois. 

G» • PuTons « était don» 1A tout A 
rkaupe. quand il lavait appelé pour la 
première fola, il était 1A et endormi sans 
lôut» i 

U lança un nouveau Dar Ttufil t qui 
paraissait ctr» «on juron préfère, »e hâta 
TBtt «ou guottèur «D faute, en le menaçant 
4)» loin des pires sanction* at s'arrêta net 
an Tapant, au fond de la galerie, la lanterna 
«TMamdre tout d un coup. 

Car JacmiM venait de i« «oufflar. trop 
lard cependant, puis ju'élle avait été 

j«U jouait dooe ce Pirrone T S» 
•aoerua't-il d# lui, Kirchbach * 

' tfaftt été le prtuiier !... 
On I« vit tirer sa montre, lever ta lan-

&* , regarder l'heur». Puis il eombla 
àer, et Jacques se rendit aisément 

Mtupte du « pourquoi » de cetu: héaiU-
ttoa. fi devait être au moin* 3 h. 15 ou 
| u\ 53. *L'Mplo»i»n »ttonda«. aussi bien 
•au «M AJIenr-ini' que par le* Français, 
fiait *i pceaba *iuil était peut-être Uatige-
r*ui poor lui, jLironnach. de peuaaer pru« 

Tant pis pour ce Pierron de malheur, s'il 

tenait à être aplati au fond d» son écoute I 
Maie le «enlimeat de M responsabilité et 

la précision de M «oneign* triomphèrent de 
«es hénitaiion», car il M décida A «vanaer, 
arriva au puits et cria en allemand : 

— Pirrone, tu M ivre «au* doute, fil» d» 
pore 1... Faut-il que J'aille te chercher par 
la hure ?_ Tu M donc oublié que la gal»ri» 
doit etr« évacué* dé «utt». canoehe de Lor
raine I... 

Il «'était arrêté pour expectorer CM eu-
phémtsmeav et atUndit un inetant ; pui», 
faiMnt un pas de plu», se prit lm pied» 
dan* le fll tendu. 

Alors îl s'arrêta. 
Ses deux Iiottes en cuir formant un iso

lant presque parfait M lui «valant pas 
transmis lé choc foudroyant qu'attendaienit 
le* quatre homme* rainasac* dan* l'ombra, 
prtts à bondir, et JaequM M demandait 
avec anrfuiase ce qu'il fallait faire, lorequa 
Kirchbaoh eut la iAcheu*e inspiration d« 
se baisser pour a* rendre compte de M 
qui lui arrivait. 

Et dan» ce mouvement, la lanterne qu'il 
tenait A la main toucha .e fil qui lui fai
sait («bstaele. 

Un* étincelle Jaillit, fulgurante. 
On vit l'Allemand se redre»*er soudain, 

te courber en «mère , en forma d'are «4 
l'abattre d'une seule {.ièoe. 

Le choc de sa tête sur le dallage de béton 
rendit un son mat ; son casque, q-i'il n'avait , 
pas assujetti, ryjla au loin, et il resta, iè-i 
un iiavtant encore, les jambe* et les bras 
seéoué» da inauveinenl» «v*su»iiq>iv»i " 

Pu», comTric ré^riomréYfH'* il »e raidit I 
dant un UCT*.' »? bowi qui ie retourna In 
fr'w en l'air et ne bougea plus. 

Anfrletftrrij pour régler I M diverses ques
tions encore pendante*. On croit qu'il» n'y 
resteront pas longtexnpe. 

Un délégué serbe, M. Veaniteh, part au
jourd'hui pour Paris. 

Coups de canon bulgare 
sur un navire grec 

On mande d'Athènes que 1» ouiraMé Spet-
(«t, en entrant dans le port dlùeuthéraj 
a eesuyé quatre coups de canon de* balle» 
riee bulgare» situées au nord-oueat d« 
Pravi. Le navire n'a paa été atteint «t n'a 
PM rlpo»té. 

Saloniqua, 81 mai. — La nouvelle que le 
navir» de guarre greo Spettai a été bom
bardé à Eleuthéra par un» batUrie bul
gare, a produit Ici une grande émotion, 
quoique le Spettai n'ait pM été avarié et 
qu'il n'ait pas riposté. 

On assura, dan» I M milieux bulgare* au
torisés que M. Sarafoff est satisfait de son 
entretien avM M. VoniselM, alnal que dei 
intention* manifestée* ouvertement par ce 
dernier, d» régler A l'amiable I M question* 
pendantes. 

GMCS et Bulgares 
veulent toujours l'alliance 

M. Venizelo* a "reçu A Salonique 1» géné
ral bulgare Sarafoff et a appela «on atten
tion sur la néeesaité da mettre «an* retard 
un terme «ux Incident* et d'établir une 
entente amicale pour le règlement du par
tagé des territoire». L M allié», a-t-il 
ajouté, seraient dignes de mépris si, après 
une coopération fraternelle contre un en
nemi commun, ils reprenaient les armes 
I M u n contra I M autre*. 

Uns foie 1« paix signée, le» dirigeants 
des Etats allié* doivent s'unir pour ré
soudre leurs différends par des concessions 
mutuelles. S'ils étaient dans l'impossibi
lité de «'entendre, il faudrait confier à 
un arbitrage international le différend oui 
existe antre les alliés, maia non entre da» 
ennemi». 

L» général Sarafoff «'est exprimé dan» lé 
même esprit. 

Les ambassadeurs et l'Albanie 
Au cours de leur réunion de vendredi, 

qui a duré deux heure», I M ambassadeur* 
• • «ont oeeupéa principalement d* l'Al
banie. 

L'opinion «amble généreismant favorabl» 
A la nomination d'un haut commiseairs 

Entrevue entre MM. Paehitch et Guéohof 
M. Paehitch part samedi aoir de Belgrade 

pour Tsalr^brod, eur la frontière aarbo-
bulgara, où il doit M rencontrer »v«e 
M. Ouècboff. L M deux prMldanta du Con
seil eaaayeront do concilier I M pointé d» 
vue différent» de» deux gouvernemenU 
dan* la question du portage de* territoire». 

Kiamil pacha expulsé de Conetantinople 
Le» autorités militaire» ont invité Kia

mil pacha A quitter immédiatement Gon»-
tantinople. 

L'ancien grand-vizir va partir pour 
Smyrne. 

Avant d'arriver à Tau 
L'èUbliaMOMUt du camo dé no» troupM 

aur la rive gauohs d* foued M'ooun au 

Kint où devaient M joindr« IM doux har-
i a Daté la di»per»ion de» groupamenu 

•nn«coi«, «roi (oVéMOt le oamp dan» la nuit. 
L M Brans* ont ananoonné la parti» jjrlen
tai» d» leur territoire et M «ont râruf I M 
dan» la montagns 

Dan» la JournM du 28, le général Alix 
t'ett porté A nouveau en avant d'AIn-el-
Aghbal, où, la veille, la* Brane» avaient 
établi leur campement, et, afin d'affirmer 
notre succès, il a canonné I» village de Oori-
bis, situé au delA d'AIn-al-AènpaJ. et dont 
IM marabout* avaient été les principaux 
Instigateurs de» dernier» soulèvements 
contre nous 

On confirme que la rentrés de la colonne 
à M'ooun s'Mt opéré» M A » inoidraL 

Deux Espagnols 
tués par les indigènes 

On Espagnol a été assassiné mardi «ur 
la route de Tanger. Le aorp» vient d'être 
retrouvé ; il a été enterré A Tétouïn 

Un autre Espagnol, employé ebe» 1» chan
celier du consulat espagnol, vient d'étro tué 
près de la rivière Martin. Le cadavre n'a 
pM encore été retrouvé. 

Marrakech en fête 
L» contrôleur de l'armM Reuvemery est 

arrivé A Marrakech en auto-mitrallleuee. 
Toute la ville e«t M fête à la suit» d» la 

victoire d» TaroudanU 
Le général Bru lard s'est rendu auprès du 

sultan et l'a félicité de la victoire u» I M 
troupe*. 

Le* traee» d'El-HIba ayant été retrou
vée», M'Tougui s'est mis A M peurtult». 

Un. procès retentissant 
L» tribunal de BruxollM a 4U »»Ui. 

samedi, d'une instance qui fer» grand bruit. 
Il s'agit d'un» sot ion on payement d'une 
pension alimentaire introduite par la du
chesse d'Orléan» contre son époux, le due 
Philippe d'Orléans. D» plus, la duchesse 
réclame A eelui-ei le remboursement de 
somme* importante» dont «Ile lui aurait 
fait l'avance. L'avocat du du» d'OrIMns est 
M' Leclareq, «t celui d» I» duchés»». M' a » 
Wiener. 

L» duc d'Orléans fait, en ce moment. 

aménager un château qu'il a acheté A 
Stocke!, près de Bruxelles. Quant à la 
duchesse, elle se trouve actuellement près 
de sa mère, l'archiduchease Siotilde, en 
Hongrie. 

Nouvelles de l'Étranger 
AUTRICHE-HONORie — L'affaire 

de trahison s'étend 
L'arrestation da plusieurs hautes personna

lités soupçonnée» M «Muplloité avec le colonel 
Rertl, qui vient de se suicider, est imminent*. 

Parmi elle* se trouverait un haut person
nage résidant en r.alicie. Le consul de Russie 
à Prague aurait été invité A quitter son poste. 
l'na paraonnalité militaire plue haut placée 
encore que le coloael Bedl aurait été égalemsM 
•u servies da la Kusai». Un ofncler eo ganusoa 
en Gallole. mêlé t l'affaire de haute trahison. 
Jandr.taoh, a pria ta fuit*. 

En Gallole, neuf femmes ont été éorouées 
pour complicité avec Redl. 

IA colonel Redl ne livra paa Béatement t la 
Ruasl* las plans ds mobilisation autrichien*, 
maia encore ceux des troupes allemandes, qu'il 
connaissait pour avoir pris part A la confé
rence entre les ch«fg des grands états-major* 
allemand et autrichien A Berlin. 

Le colonel Redl, qui, pendant la crise de l'an
nexion de la Bosnie-Herzégovine, fut chargé 
d'une Importante mission secrète auprès du 
grand état-major, alors qu'il s'agissait d'établir 
les grands* lignas d un* action commun» en 
cas de guerre, reçut, en récompense d« ses 
services l'Ordre prussien ds lk Couronne de 
dtuxlem* «tasse et rordre «utrtehlen de U 
Couronne de fer. 

Vienne, Si mai. — D'après une correspon
dance locale. 1* colonel Redl, en raison d* «a* 
relations aveo lea hautes sphères militaires alle
mande*, aurait «té en état da livrer non MU1«-
mant lea «seréU militaires da l'AutrKtia-Hongrla. 
mais aussi les plans de mobilisation da l'Alle
magne à une puissance étrangère. 

ALLEMAQNE — Le» A l l e m a n d s 
sont sat isfai ts de leur succès de B; g lad 

M. de Jagew, répondant vendredi au K«ficns-
tag A une qMaOJoa M M. Muiler-Mainingsr, s'est 
exprimé «o ©es tannas : 

• L'assemblée connaît, la pansa, les déclara
tions que la eecrétaire d'Btat anglais aux Af
faires énuâsêres « faite» hier, i l a dit que 
rAaaieterrelt la TUTUBU étalant tombée* cTae* 
eor«r«ur un projet de ooBv«otto» aux tenaw 
d» laquelle le chemin de' fer de Bagdad n. 
aauraK être, sans l'approbation de l'Angleterre, 
construit au delà de Basaorah ; étant donne 
las intérêts d» 1 Angleterre, elle sera représentée 

Sar deux voix dan» le Conseil d'adminlitraUoo 
a o» ehetnin de fer, qui compte vingt-aept 

membre*. 
» Noua avons été tenu* «a courant daa né

gociations dans la mesure Ou nos Intérêt* *t no* 
droits résultant du contrai relatif à la ligne de 
Bagdad «*rsnt touché» par «at accord anglo-
turc. Notre aasanUmeot est néoaasalr». Aucune 
de» deux parties n'a méconnu l'exactitude de o» 
point de vue. Par suite ea a procédé A un 
«change de vue» sur laquai Je M puis, avant 
qu'il ait pria On, donner des dételle. 

• Je mé bornerai A Insister sur le fait que les 
articles de l'accord fixant k Bassorah le termi
nas de ht ligne de Bagtrad comportent que 
le Çh«t-el-Aràb soit rendu navigant* et reste 
navlgabl» de tesserah A la mer. » 

Le Berliner Togeblott de samedi éerit A pre-
pos du très court dtsooar* M M. Jagew au 
Reichstag : 

• La diplomatie- allemande a remporté un 
succès «o ce sens qu'elle prolonge Juaqu'A 
Baaaarah la ligne d* «nerais «e fer du Bagdad, 
alors qu'en mars i» l l . eRe avait eemmta l'im-
prodenea M Mêler«f qu'elle ne voulait pas la 
mener aa date M Bagdad. > 

Petites dépêches 
(Londres, Si mai. — In raison de «en état 

de santé, le chef das autTragette», Mme Pan-
khurat. a été M nouveau mlae «a lfaerté. 

•lia a dû être transportée, dan».uns veitur* 
oVassbulaiic*. oh«s de* amis, qui ail feront 
donner das seins médioaux. 

Le gouvernement belge déposera, mardi pro
chain, k la Chambre le nouveau projet d'Im
pôts. D'autre part, on assure, noue écrit notre 
eorre»pondant belge, que le gouvernement va 
négocier un emprunt a« 800 millions dont 500 
•eralent pris ferme en Francs dan» d'excel
lente» conditions. 

é) 
Nllnl-Novgorod, 31 mal. — Le taar at l'Im

pératrice aont parus peur Kostroma. par bateau 
A vapeur. 

Un triste individu 
Depul» ds» aanéa», M. Karl Eug*0 Schmldt 

accomplit d u s *v*r» Journaux allemand» 4o*A 
Il est le oorresppoaant parisien, et notamment 
daa* le Jeurnei DCrUOoi» le Tog, l'œuvre la plus 
venimeuse st la plus diffamatoire contre la 
m u e s «t IM freneai». C'est lui qui plusieurs 
fola par ««niaine, représente lss Françafs comm« 
des . fous armés crus fusil • ; e'e*t cet nomma 
A qui I» Pranoe donne ose hoanltalHé méreos», 
qui a aea entra»» partout, A la Chambre, dane 
les ministère*, qui écrit : • Le» amla M la 
réeoneHUUoa franco-alleniaeua ftnlronl.par r«-
i»srqu»r «vas étonseaienl w'op peut W» bira 
v|vr«, même quand ou est haï *i Injurié *ur la* 
boul«v«rfi. • fOndon» et quand done a-t-B été 
Injurié T) C'e«t encere lui qui écrive», il y » 
a» aioti : • Il y * de* gen» qui voudraient que 
le bouledogue allamand tuAt d'un coup da dent 
la roquet (k «Mjnat «'est U Praaee) ; mal» 
cTabcrd ce O'sst p u al taeUe que cala, puis, 
ea roquet, qui nous ennuie si souvent, nous 
amuse plus souvent encore : Il ne faut p u ls 
tuer, mais le tenir en laisse st de très court. • 
Eiffel, e'est dans l'on de ses Jeurnsux eue 
parut la déaonelatioa A laquelle M. Pré4érl« 
Regarder .doit son «xpulslo» M OoHnar. 

znant 
Sourson, correspondant du 
vient d'eovever ses lérno n* A M. Karl Eugen 
Srtunldt et le» suit A Parla pour le Joindre. Et 
la carie»tirrl»U Hansi va, affirme-t-on, en faire 
autant. Noua blamona et nous regrettons ce 
geste, ear 1* duel est interdit «t ne résout rien. 
Fin» benne eorraetlon. appliquée k M. Karl 
Eugen Schmldt, ferait mieux 1 affalr». 

Et puitque sou» parlons d» ee personnage, 
nuu» «•ra-l-ll parmi» d* demander «'11 «st exact 
que le ai» d» M. Karl Eugen Schmldt bénéficl* 

professionnel de llnjure a Insulté égsls-
ias Alsacien*. Or, l'un d'eux, «t. P»ul 

on. correapondant du Matin fc Strasboorg. 

de l'instruction gratuit» française k l'école eem-
munale de la ru» Lamarek T 

L'Echo de Part*, qui pose cette question. 
«Joute que ce serait un «omble. 

SECTARISME 
L» sommé Giquel, maire de Tourlaville. près 

Clisrboiirg, vient ds prendre un arrêté Inter
disant toutes cérémonies extérieures du cuit* 
catholique sur ls territoire de la commune. 

Osquel est oet ouvrier du port de Cherbourg 
que le ministre • dû rappeler il y a quelque 
temps k un pe» ds pudeur. Giquel, abusant 
de la liberté acsoréM aux maires et adjoints, 
fonctionnaire* das arsenaux, ne se présentait 
k l'arsenal que lea Jour* dt paye. 

L'acte du maire de Tourlaville est la réponse 
k l'ouverture d'une nouvelle paroisse. 

Ç!à et là. 
Mêertn iTlilc*. 

U. Adolphe Boucher, ancien directeur d* la 
Banque de France, à Clermont-'errand — Le 
poète et philologue Arthur Qrmt, g rvrt*. Il était 
né à Athinet en 1848. — A Caen. V. Anatole-
Albert Sorti, colonel du génie en retraite, com
mandeur de la Légion d'honneur. 

9*nt nommés : trétorier-payeur de la 
Ouyane, M. Keyts, préfet de l'Avtyron ; — 
tretorieri-payturt généraux : de I» Loire-Infé
rieure ; M. Thtooust, trétoritr-payeur général à 
Brest ; du Finistère, M. Fradln de Linière, tré
sorier-payeur général à Chaumont ; de la 
Route-Marne, II. ReUser, trésorier-payeur de la 
Guyane. 

EN" MER 
Fécamp. — Le peut yacht anglais Davm, du 

port de Colchestér, capitaine Bye, ayant six 
personnes k bord, et venant de Boulogne, a été 
abordé devant le port de Fécamp par un cha
land. 

Il a sombré; l'équipage et les passagère sont 
saufs. 

Le Havre. — Le paquebot transatlantique la 
Profence est entré au port du Havre, venant 
de New-York, ayant dans ses soutes k valeurs 
40 baril* d'or, 116 baril» et 7 colis d'argent. 

— A bord au stsamer Cten-a/arlter. le maltr»-
eharpentJer du bord, Lan Roning, «i ans, «Uni 
en état d'Ivresse, descendait dans la oale, truand, 
perdant l'équilibre, il tomba dan» I» fond d» la 
cals. Mort instantané». (D. P.) 

Breet. — Un vent d'Ouest souffla aveo vio
lence, la mer est démontée. Le bateau de pêche 
Deo-Oratias, de Camaret, s'est brisé sur les 
rocher» du Toulioguet. 

L'équipage est sauvé. 
Penfrel (lies Glénaas). — Le canot les D*vx-

Priree-Charlemagne, de la Société centrale de 
sauvetage des naufragés, sorti pour porter se
cours A une petite embarcation surpris* par la 
tempête au large des Glénans, est rentré au 
port, ramenant les deux hommes qui la mon
taient. 

Pontusval (Finistère). — Le canot Georget-
Bréant. da la Société de sauvetage des naufra
gés, sorti hier matin par tempête et mer dé
monté» peur porter secours à des batoauxaée 
pêche en perdition, est rentré le soir, rame
nant au port deux bateaux et leur» équipages 
composés ds cinq hommes. 

Leieonil (Finistère). — Le canot Amiml-dt-
Maigret, de 1» Société «entrai* d* sauvetage des 
naufragé», sorti A 4 heures au secours d'un 
canot de pèche en détresse, est rentré au port 
A 5 heures, ayant réussi A sauver l'homme qui 
U montait. 

La Rochelle. — La goélette mixte Pourquoi-
Pas T, ayant A aon bord le docteur Charcpt, ex
plorateur, eat arrive» dan» le bassin de La 
Paillée, eO elle séjournera Juaqu'A lundi pour 
•e rendre ensuite k Santander. 

MartêUle. — U paquanot Canar, des Messa
gerie» maritime», « quitté Marseille pour Saigon 
et Halphong. aveo 400 passager», 

Ls vapeur Averford, qui s'était échoué A 
l'entrM o» la rade de Cerk. a été renfloué et «st 
rentré «u port M Cork. 

Tous les voyageai» «t l'équipage aont sain» 
et saufs. 

Dieu, et, •'airranomsaaM (Tua* trop loafes *] 
oéfMU indifférence rsligieu*» M k W 
oh retiens et ds bon* patrlotaa. fi'êtrStnJ 

Jubilé c inquantenaire 

de ia Came m m du Sastl Conr 
Il y a cinquante ans, U 13 mars iivt, ('est 

établie, au monastère de la Visitation d« Bourg, 
dlocèsa d« Bellay, grêo* à la Sanir Maria du 
aaeré-Çosur, avec ragrément M «M »«f ératarM, 
«t l'auiorisatioB da rOrdinaire, la pieu»» Asso
ciation connue sous le nom de Oarie d'honneur 
du Sacré Cmur. Approuvée par Rame, loué» «t 
rasommudée par le» Souverain* Peau**» Pie IX 
et Léon XIII. qui *«onor*Ient de faire leur 
Reure de Garde, «péclalement favorisé» par 
S. 8. Pi* X, qui »'»n est déslsré lQi-mlma le 
pror^aair, 1» 16 janvi*r i»0«, aile a été érigé» 
en archloonfrérie. et M répand de plu* en plu» 
partout aveo une merv*illeu»e rapidité. Ell« 
compte déjk, à travers toutaa les parties M 
l'univers «»tholique, plu» de ïO railuoo» de 
Cardas d'honneur. 

Un trlduum de prière*, d'adorations, avse des 
st des séances d'étude, sera célébré 

Echos religieux 
W l n l n s g o diocésain 

4» ChâJons-sur-M»rne 
à Notre-Dame tt» l 'Epine 

. Jeudi 10 mal. le dloeès* M Chalons-eur-
Marne faisait aon péleruiage annusl A Notre-
Dame de l'Opiné. Il fut plu* grandiose que 
jamais. La superbe «gnae. magnifiquement 
ornée, avait pati» A «ontsnir Isa itlerina : un 
millier «nviron. Mgr Tiseïer, «pris avoir sa
vamment démontré que llmmaeulée Concep
tion avait «U la eoasollMtioB moderne de lia 
f»l «ontr* le* attaques du matérialisme, rap
pela longuement, aveo tout* la fougue de aon 
éloquence, que Marie, comme Vlsrge st comme 
Mère, devait, surtout k notre époqu*. servir de 
modèle aux parante pour aanettàer laar ma-
riags et s'oeeuper psr 4«MU» test M l'Ame 
de» enfanta, le» préserver M l'éduMlion «an* 

tempe, dlt-lL que le paye dea honnête» geni 
devienne le pays des noanétes chrétien», v 

Mgr Tlssier coassera ensuite tout son dleeèa 
A Notre-Dame de l'Epine. 

NOS AMIS DEFUNTS 
jéSUa. SJArUa, M8a»>B 

Mme Bompas, mère de M. l'abbé Bompa* 
aumônier des Ursulines ds Cheltenham. 74 ans 
k Chanaeaux (Maine-et-Loire). — M. Henri 
Joseph Collier, 64 ans, A Salnt-Omer — M,.1 aboi 
Julee-Alexla Qoin, curé M VouUlers (Marnel 
56 ans. ami dévoué de la Croix. vlngWcinq fol 
pèlerin de Lourdes. — Mlle Viatorine Alexandr» 
associée de la Ligue de l'Ave Maria. — M. CaM 
mir Delbosc, 72 ans ancien Fr. Ildefonse, Q] 
l'Institut du Sscré-Coeur, A Saint-Alban (LozèreJ 

M. Antonln-Joeeph Abé, 61 ans. à Boarg-la 
Reine (SelnaJ. — Le oomte Paul de Jouvenoej 
68 ans, au coAteau de Dhulson (Setne-eJ-OiseJ 

Mme Henri Jallot, Canada: -A M. Jean Tachai 
père de M. la curé M S»lnt-ïtl«nne dts Cnarad 
r>uy-d«-Dom«). — M. Monaler, 74 ans, k Sainl 
Martln-le-Ncsud (Oi«e). — M. Eugène Vannlef 
père de M. le «uré d» Coulomblars (Sartn*>. I 
Sougé-Ie-Ganeloo. 

ACTION SE 0RACES 
On nous prie d'exprimer pubUquemeat 1 

reconnaissance pour vingt-trois grloee obt* 
nues par llnterceesiop. de Soeur Thérèse d 
l'Enfant-Jésus. 

M ^ i a & B ' i l 

informations an s i LE REKOTJVELLÏltXMT 
SES C0H8HLS BSKXSAUX I 

Le gouvernement a 4sc{M e» principe qufe lé 
élections pour le renouvellement des. CwaaB 
généraux et des Conseils d'arrondissement «s 
râlant lieu le dimanche 27 juillet prochain peu 
le premier tour et le 3 août pour la swcosW 
tour. 

On sait qu'aux termes de la loi départemai»; 
taie du 10 août 1871, les Conseils généreux «f 
les Conseil* d'arrondissement sont renouvelé» 
par moitié tout la» trois ans. La téri« eortanU 
est en 1913 celle qui a été renouvelée en IvOf 

II y a environ 1500 conseillers généraux 4 
1800 eeaselUers d arronéUSsement A élire «s* 
prochain renouvellement 

Sur les 1 500 conseillers généraux sortsaé» 
n 7 a è peo près 150 députés et 84 séoatson 
qui tou* dsmandorost 1« mnouvsUettiMi * 
leur mandat cantonal. 

AU COKSEILMUKICIPAL DE LOEIEKT 

Lorlent, 30 mal. — De violents incidents a 
sont produits au Conseil municipal au aujej 
de la loi ds trois ans. M. BeonMu, profsssesl 
A l'écol» supérieure, conseiller municipal, ré 
clamait un vote hostile «ux projets milttair*» 
De* proteeutleo» usasimes furent « haagta» 
mal» le maire refusa de mettre 1» question au* 
voix. Le* «ocialUtM ayant exigé la questioi 
préalable, le Conseil vota contre par 27 voej 
Sur » . (D. P.) . 

AU CQMSEIL MUgîÇiri i 0£ UKOOCf 
Centre M. Potncart 

Limoges, 31 mai. — L* Conseil municipal u n 
fié de Limoges avait sco»»l<Uiaran»volr .4 l'héto 
de ville J^ Polncaré lér» d* ion voyage ai 
Limousin, k la eonditloe- qu'il •»»»' eét.Hrl m» 
nletre, ni discours, ni décorations, et m jpaO 
sident de la République avait consenti. Lt 
groupe socialiste unifie t'est réuni hier sois] 
loua la présidence d'un adjoint, peur se proBoal 
eer k son tour sur la quesatoa da veyags pré» 

Apre* un* longue discussion A laquelle prU 
part M. Betoulle, député-maire, et malgré es 
dernier, le groupe a déoldé qu'après las per-
quialtiena pratiquées eette semaine et rn v*t-
tltud* du gouverneaiasjL^Js. apjulaHpn «ocia-
liste de Limoge* ne peut momentanément eoa-> 
sentir A reeévolr le prêsMeal 4e la «époblkraei 
Oatu déoMso a «té oo»M)M«qose p u le manu 
au président de la Chambre De as»»j|yr(|. j 

LES LOIS SI AB.BaiCJMTAO 
Berlin, 81 mal. — On assure q»'A la soit» d» 

la dlseualon au Ralchstag. Iaa loi» d'exespUo* 
ne «eront pss présentes». On »tt»od avea «vrt*> 
allé de nouvallas déclaration* du nbaaosHar 4sax 
le dl»ooura d'hier était embarrassé. 

'"' ÏOonat*.)' 

IfJ» LA »AIX Bé 
La satisfaction à i 

Constantinople, 31 mai. — La conclusion de 11 
paix a été sesueiule u général «vee **laa*jn' 

L» ronsv dit: 
• La Turquie doit rester prête t la guerre, 

•urteut M préssnoe das raanorts qui riaTIssl 
sotis l«» aillés beJkaoiques. si n a i o t u v u SSHJ 
ne travaillons ~~ 
le sceau k no 
regarda sur 
paouiattans M ls Peuméne 

In nulgmna 
Vianaa, s i mal. — Os manda M SasôMt 
• La nouvelle de la signature de la paix prévi 

liminaire a produit '-' 
on ne «'attendait 
tout entier oeeup< 
la Bulgarie et les alliée. Toujours est-il qu'o» 
Mpèr» an générai qu» U aitsatian M séneuer» 

LA CONCLDSIOjr DE LA MfTX 
ET VÊH IMCIDEKTS OBJJCO-BDLOARBS 

Athènes, 81 mai. — La pressa estime féati 
ralement que bien que la essoluaaSB.de la pal* 
constitue un événement heureux, la probabilïS 
4 uns nesrrau» gu*rr» sugmante. et que ls situa
tion est devwu» aissrsatSiit'plu inejuiétaBU I 
la suite de» nouvelles attaques bulgares et ds 

ewe rmne. n s ï g r î de diriger no» 
l'Asie et de ne pas oublier lea; 

) ia signature ae la paix prev 
t loi un «Miousiasme autjpsl 
des rapports difSeiles «aSé 

D f t l l t WS DOsjBBfWaMaaSarVBf l u ÇPOlaïftUr Bf94ft$tm\ 
qui a couru btsr. Il «at «osais!», ajouten-on. 
que, si les BuigSTM c»»^ls»|ent, l'escadre 
grecque entre ea aattsn,'.^. 

Quelques journaux, espèrent encore qu'un ar
rangement interviendra après le* conversation! 
de M. Venfatetes avee le général Sarafoff. 

LA C A T A S T R O P S PB FAHLILLES 
Perpignan, 31 mai. — A Paulilles, le» rs» 

oharahaa faites pour retrouver lss asdavsst 
4es qnstr* disparue sont restées «en» résultat 

Os aanoses la mort d'un des blassM, 1» oo*> 
triimaltr» nitreur Verbier ; «s déoes porterajl 
A s«pt le nombre des mort», dont quair» so i 
encore retrouvés. 

Sa lampe, tombM debout tout près de 
lui, était restée allumée. 

Déjà Marquot s'éUlt élancé... 
— Pronds garde au fll, prévint JsoquM 

Tény d'une voixapHouffée. 
Et le colosse qui, «n effet, n'y aongeait 

délA plus, l'euiainba a\sc précaution. 
Il ramaMA »a lanterne et l'approcha du 

visage de réleciroeuté. 
L M VSUX étaient restés grands ouverts, 

mais s étaient retournés, ne montrant qu» 
1» blanc de la «ciérotiqué, et il» énnn«l»nl 
A oe f«eis» roux une expression dé tsrrsur 
indéll tiits able. 

— Si j'ai été comme ça tout à l'heur»— 
murrauri Marquot, > n'étais pas beau... 

Jacques arriva A son tour. 
— Kst-il tué ? demanda-t-il en se pen

chant. 
— On ne peut pas en répondre, puisque 

l'en «uU rov»nu... Combien qu» j'ai nMs d» 
temps A revenir T 

— Au moins un quart d'heure, mai* 
parce ou" nous t'Avon» fait les iractioxis 
ds la langue. 

— Alors, comme n«u» n'allons pas nous 
amuser A lui »n f»ir«, plu» besom de »'oc-
euoer de lui ; dans un qu«rt d'heur», il Mrs 
aphti comme une limande, r i Ion» ! dit I» 
colosse. 

— Et Mirrsi T 
— O'ast vr»i. P»uvi» Mlrrei, J'allai» l'ou

blier... 
— Plus qu» neuf minutes, fit Jacq'ie» 

Tény tirant M montre. • . 
• Kt malgré «lus les terribles événarnsois 

s i : o T r T W » T ï r * j r c \ i l r » » i e : llry avait u» 
tremblement dans g» voix. 

L'attente d'un» explosion e«t certaine-
n.«nt une de* plus vives u;i« puisse res-

Mntir un soldat, et i» soldat du géora, gui 
y est exposé plus que tout autre, n'arrlv» 
p u à s'y accoutumer. 

Nous «n avons su des tèmoignagw voeu» 
par les récits de» combattants de Malatoff 
qui éntoursiént la général MaoAlabon, 
lorsqu'il apprit qu« ls fameux bMtion dont 
il v»nait 0O t emparer était miné. 

A tout» êsconde, U commandnnt do la 
colonne d'éMaut pouv»it «attendre à 
eau ter avec l'ouvrage conquis, et »i le ooup 
ds pioche providf nUel d'un «oldsi du génie 
n'avait p u coupé 1« fil qui permettait aux 
Russe* la mise de feu A distance, la vic
toire si chèrement an-quiee en cette journée 
qui mit fin A ls guerre de Crimée, ae fût 
transformée en une catastrophe sans pré
cédent». 

L» mot célèbre • J'y auis, j'y restai a. 
prononcé ce jour-lA par le futur maréchal 
d» r>ai>re, lorsqu'on vint la prévenir du 
danger qu'il courait st ls supplier de a» 
retirer, est doi c un des plus beaux de 
notre tiietoire militaire. 

Maia «i IM conquérant» ds Mslskoff eus-
•rfit Muté, o était à l'air libre, h ia face du 
cuti, dan* une apothéose do victoire. 

vu contr i.re, l s mort A ls>|urll» étaient 
«xposés CM liumhln» qui, »ux auui, avaient 
fait tout leur devoir, c'était l'écrasement 
d a u le iaJir i«M tout^rranu. la mort oba-
curr qu i . donne A oelui qu'elle frappe un 
louà)o»'i où nul ne vieudra le oiierchni, une 
sépulture pareilie 4 oelle du matelot qui 
•ombre dan» le* profondeurs marine». 

Et oe fin avec u» arM«eiltsmsnt dont il 
n'était pas ie.iuail.re qu* Jacques Jégtela, 
*n *rr»«aht au-fond d» la-jjsfcsri» : 
IV x— Plus que neuf minutes I 

Une autre .«ai-prise 1 v attendait. L» pri-
•onnfAr n'y était p!us f 

Us iMtant Jacques » imagina qu'il avait 
profité d s la situation pour M gUMor der
rière eux, enjamber ls fll et disparaître du 
coté du fort. 

Rien d'étonnant h oe qu» ai Marquot, ni 
lui, penchés sur le Pornoranien, ne son fus-
aent.pa» aperçus. 

Ou bisn s'étalt-li Jeté k ls «uits de Ber
nard par l'ouverture donnant sur la ga
lerie, et comprenant que les Français 
avaient ouvert l'issu» qui conduisait A 
leurs tranchée*, «vait-tl profité de cette 
occasion pour les rejoindr», eomm» il «n 
avait rrruiifjMi' l'Intention f 

Un coup «TTëil Jeté par Jaoque». éclairant 
d» •> lanterne l'intérieur du pulls, d'où, b 
sa grande surpris*, aucun appel ne mon
tait plu», lui fH comprendre ce qui était 
•rrivé. 

Aucune dee deux suppositions qu'il avait 
faite» n'était ia vrais, 

L» prisonnier était la, pouobé «ur MirrsL 
t qu! l'émotion d» se «entir i m m ^ ^ j j 
dan» ce trou «u moment où allait avoir lieu 
la grande explosioit avait porté un tel coup 
qu il venait de sombrer dans l'Inconscience 

Pterron, descendu pour I'»(dor A •« h i c 
ter «t ie trouvant dam cet état, lui tapait 
dons les msin», seul remède qu'il connût 
pour un» aituation de ce genre. 

Marquot «va il rejoint le sous-ofOciér. 
Pierron 1<"« mit au courant 

— Évanoui, fit le colosse... Et pas d'eau 
pour le faire revenir... Mous ne le sortirons 
jamai» de là... Comment faire?,.. 
- — O faudrait une-cordé... 
— » . Noua (Can avons pas... ie 'va»* des--
oendse aussi, «t peur-être qu** Uèu* deux.. 

Mais Jacques I arrêt*-.. 
— Nou» a «veru plu* i* temps, dit-il, plu» 

que «ept minute» !_ 

• — K l bien, Mrgent, ea «spt minute» L. 
Noua allons vous fe passer ; vou» I» lirr/rai 
dehors et noue le remonterons, dure, dar». 

—- Après, nous le porterons jusqu'fc li 
sortie !.„ Je m'en charge, mOme h moi tout 

— Vers quelle sortie T... ' 
Et Msrquot reste intçrloqvké de ûsfjs 

âuestion, pendant qu» JacquesTénv; 1%?. 
ant le sang-froid dont il a fart preuve Jus» 

qu'^Brasenl, v», v a * * tfépigse a u bnrofpg 

S'il perd encore demt minutes, ils n'au
ront plus k» temps de rejoindre les cama
rades par le rameau freflc«i» q«i déjà, t 
cette heure, doit être évucué, 

Il ns leur restera plu» d'issu» que par l« 
gsl»rie enneraw. • 

Et comme ils n'ont pa» te temps q> don
ner suite à leur premier projet «n MivflUnl 
des unlformw allemand», C'MI l'ineonnu 
ç est un* décharge de mitrsiiisu»e «s^bat. 
tant «ur eux au débouché du glacis du fort 

Et si ce n'sst p u la mort i* mert «tupidé 
après Unt de péripéties. c W la captivité, 

Mai* ce temps morne qu'çm. aurait pd 
consacrer A soulever Mlrrei et à lt s irUi 
de celte tombe, il pas*» en htoitaiioius «î 
daiu un instant on ne pourra même plu» 
songer A sauver le malheureux «apaur 

Pour éviter la peHe de trois v i « né 
vaut-il pas mieux bailleur» sacrifier celle» 

{A stitvrs.) 

OapiUin» OiSNRrr. 
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